
Les complots antifasciste* 
Des perquisitions Ont itê faite* 

dan» les milieux anarchiste* 
de Genève 

A la mite de la découvert* ce* Joure der­
niers, à Paru d'un complot sntUasctsts, qui 
devait avoir des répercussions à Oeney* con­
tre la délégation italienne a la Société dm 
Nations et en raison aueai du passage à tra­
vers la Suieae de* souveraine belge* ee ren­
dant an Italie pour le mariage de la prin­
ce*** Marie José de» perquisitions ont été opé­
rée» dans le» milieux anarchistes de Genève. 

Les perquisitions faites dans la soirée de 
vendredi et dan» la nuit par la police gene­
vois dans le» milieux anarchistes ont été 
ordonnées pur le procureur général de la Con. 
fédération, M. Staempfll. 

L» première perquisition a eu Heu au domi­
cile d • l'anarchiste tessinoi» Uiigi Bartonl. 
11 a été saisi une volumineuse correspondance 
•t un revolver. Bertoni a été conduit a l'Hôtel 
de Police et longuement interrogé : puis U a 
été relâché. La second* perquisition a eu B*u 
chez M Dominique Ludovic!, anarchiste Ita­
lien La police a trouvé, là aussi, une abon­
dante carrs.pondance établissant que Ludo­
vici «tait en relation* suivies avec des anar-
chlslet étrangers notamment avec un nommé 
Spada. émigré italien en Amérique. 

Tudovici a éié longuement Interrogé Jus­
qu'à 2 heures du matin, pul» relâché, une 
troisième opération a eu lieu chez le nommé 
Rodalfo Vêla, anarchiste Italien ; en l'absence 
de celul-dl, qui est actuellement en voyage en 
France les ugents on: été reçu* par sa fem­
me Un» Importante correspondance en Ita­
lien a été saisie. Hier matin, un courrier spé­
cial * quitté Genèv» emportant avec toutes 
le* corre«por.dances saisie», un rapport Ta 
chef d« la police genevoise, destiné au procu­
reur çénéral de la Confédération. 

On Guide de Jardinage Gratuit 
Donne nouvelle pour les amateurs de Jardins. 

n vient de paraître un guide de Jardinage vrai­
ment pratique. 

C'est un excellent petit traité qui explique aux 
débutants le* différents travaux d* jardinage : 
lîcon de préparer le sol. serais a faire pour 
avoir des légumes toute l'année, moyen de pro­
duire soi-même dc3 plantes a repiquer, lutté 
contre le» ln»*cte», et beaucoup d'autres choses 
intéressantes, dite» de façon simple et vraiment 
agréable. , 

Il se présente sous la forme d'une luxueuse 
brochure en couleurs, illustrée de photographia* 
d'art et qui contient, de surcroît, la primeur 
d'une curieuse invention : une gravure rendue 
phosphorescente et qui apparaît lumineuse dan» 
l'obscurité. 

Cette petite merveille est l'œuvre de notre 
erande maison de graine3 et plantes, la maison 
fit Gontbier Fils de Sulnt-Quentln (Aisne), qui, 
en" présentant ainsi son catalogue général, a 
été cette année encore, à la neuteur de se 
renommée. Chose étonnante, elle continue a 
envoyer ce magnifique catalogue absolument 
gratis et franco a tou* ceux qui en font K 

Que chacun se hâte de profiter dé cette 
aubaine. 

Deux personne» mortes de peur 
dans un incendie 

Un Incendie et une explosion, dont la cause 
•a* inconnue, se »ont produit* dans le» souo-
»oU d'un hôtel de New-York. Deux personne* 
ont été trouvées mortes. 
^ e u r décèe est attribué a la peur. 

Découverte d'un tableau 
de Giorgiono 

Un re»taurateur de tableaux a découvert à 
Mimegue en nettoyant un vieux tableau *ur 
place qu'il s'agissait d'un . Ecce Homo . . u n 
de* rare* tableaux du fameux Giorgiono, pré­
cepteur du Titien. _ _ 

! «m I 

Deux automobilistes chinois 
tu&tpar"9ej| agents 

A S'nzapour, cinq "automobilistes chinois 
Ont blessé, à coups de revolver, deux agents 
de police européens. Ceux-ci ont riposté. Deux 
Chinois ont été tués et deux autres blessée. 

Une femme et sa fille ont péri 
dans les flammes 

Un violent incendie «est déclaré au village 
ne Kerruc-en-Pontcro (Finistère), dans une 
mateon habitée par Mme Colin, ftgee de 
47 ans cultivatrice, et sa fille Marie, âgée de 
4 ans ; les deux malheureuses ont été carbo­
nisée--' . . . 

La gendarmerie a ouvert une enquêta. 
^ _ em — : — 

La situation des Combattant» 
alliés naturalisés 

M. Pierre DELCOURT. député du Nord, 
«tant intervenu près de M. le Ministre de la 
Guerre, pour connaître queUe était exacte­
ment la situation du combattant belge natu­
ralisé, vient de recevoir la lettre ci-dessous : 

. Monsieur le député et cher collègue, 
» A la date du H décembre 1029, vous avez 

bien voulu me demander « si un ancien com­
battant belge naturalisé, peut espérer profi­
ter des avantages qui sont ou seront accor­
dés aux anciens combattants français, titu­
laires de la carie du combattant. » 

• ]'ai l'honneur de vous faire connaître 
nue te* anciens militaires ayant servi dins 
fes armées alliées et devenus français par 
naturalisation, peuvent prétendre à ta carte 
du combattant et par celé môme, aux avnn-
«ures qui y «ont attachés.-S'ils remplissent 
bien, au titre de l'armée de leur pays, les 
conditions exigées des militaire» français, 
pour l'obtention de ladite carte. 

« Veuilles agréer, etc. » 
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A MLLE. — O. Lillois-U.S; D. Mais. 
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A LOIS. — 1.0. Lesu-AfllUn» KAS 
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FOOTBALL* ASSOCIATION 

LU. R. D. M. à Lille 
Aujeurd nui aura ueo cetia rfocoetre qai t*\Jm 
lus importante» pour 1* eiaeseneot. En effet. 
u.R.nlf. *t 1 oUrtnpKroe UUot* s* «elves* * m» 

point d'intarrgll*. 
La forœattoa de dimaivH* dernier « n mainte-

nuo (rtmpiacaat relier**). __ 
Suivant 1» résultat dn match et sa phr»ionora-«. 

les dtrlfeant, Terrent si. pour la rencontre de * 
coupe de France, il r a lien d* modifier l'eq'Upe. 
après des entratoemeot* au court d» la Semai o* 
qui Va suivre. 

Arbitrât» d* M. Ptaqnat, d* Routaix. 
Les Lourchois à Denain 

Lourcnas. 
Au mttch aller, sur leur lerrsia, le* ivooaehs» 

ne 1 emportèrent que de Juste»»», battant par 
t buu à 9 le» DeaaKtens. Cette fêla c'est sur M 
terrain du DA que te déroulera «este lOBioirtr»: 
maurr» cela nom n'oaerlon» émettre qae te» Dtaat-
ren* puissent l'emporter Mf la 
Le» portes du ttade Mroat OU* 

Le Stade Français à Caudry 
Ce dimanche t janvier, l'équipe Hirondelle du 

s ta<l« français, renforcée, rencontrera le 8.C. 
Caudry (1A) Vote! la composition d* l'éq«tp» P»rt-
sienne : but : Robert (cap.) ; arrière» : Caaodola, 

oratH, _ 
avant* - Jetter, orave. 

sélectionné d* ForkvOotpon 
Hacquet. Doraole», Gamble ; 
Haala» équlbler pramter. Leduc et cox. Jeun» 

ioueur axijrlal», éleva du fameux Bonran. le a»*U-
»ur joueur du Stade. 
Le s e . Caudrteun aura la compoatHon suivante: 

Deiaialng. Leoerf, Detpreu. Déon*». Dubois, Pol 
rette. Ledlea. P i 
Lempsreur 
M vestuir*. 

er, M. Brteout Te.), Jaonuemin, 
-- vaillant. H.-v. à U R. u 

Pour ce matcb bon-*ért« et afln d* «ouvrir le» 

' «001)01107» • * 

OIMAMOI» OS MATOHI* 
R.O. Lillois. — Demande matchs» pour la* dates 

•u lvanus : 1» janvier. M Janvier, % février, • lé­
vrier, ainsi que le mois d'avril, de préféreaee nu 
son terrain. 

SPORTS FEMININS 

BOXE 

Une victoire de Deckmyn 
aux Etats-Unis 

TlOOr Deckmvn. récemment arrivé à New-York 
et a t a s a t é par Le» aurston. a remporté 0 0 * Oeil* 
Victoire sur P ' 
d» l'Etat de 
trois rounds. 

LE GALA DE SALLAUMINES 
C'en mardi qu eut ueo le t» gala dn B C D 
En toici les résultats . Es 4 r. de t m. : jata-

mette (Ulle) bat Van camp (Avion) aux points : 
Wlllerval (Avion) match m l avec Dapuis (Wéry) : 
r sops l (Avion) bat Kochuzra par k.-o au Se r. ; 
Basil» perdit aux points dsvant saladin (BUly) : 
Çeoomr (Avton) bat Alande (Wéry) par k.-o. an 
*»*. «t betbtrrs (Avion) bat Delmott* (Ltiie) aux 
point*. 

A MAISON BLEUE 
SS PLACE NOUVELLE AVENTURE LILLE 
S K t C O S T U M E S . S C S PARPESSUS 

TENNIS 

LE TOURNOI DE NOËL 
Hier aprss-midl sur tes court» couvert* du Spor-

tlajr a n s dé Paris ont été disputée, différentes 
éploave» comptant i«ur le* demi-finales du double 

qat «Mitait s o i prises t* français Jeafl 

(aïs t* montra nettement le meilleur surclassant 
constamment son adrertair* M le débordant en 
chaque l e s . U remporta une facile victoire, n i d e o 
peu habitué k Jouer aussi rapidement sur cols it 
put «ndlsnier les attaques de Jean Borotta et les 
point* qu'U marqua furent constamment sur faute 
de son adversaire. 

POUR UN FRANC 
Vous pouvez gagner un 
•fes 3.000 lots de valeur : 
4tC OOMOUITB INT* 

W <**? IEURE, DEUX SALLES 
-A M/WMiR, S C«AM-

sues A ooueuBR, VSLOS, MAOHINKS 
A COUDRE. RSCHAUOS-FOURS, te... 

Avantagée réoorvée eux lecteur, . 
11 billets franco pour 10 fr. 75 
27 billets franco pour 26 fr. 

et U listé de tirage. 
Hâtqo-vous dé souscrire S te, MUTUELLE 
DU OIKSMS, 17, rue Btlenne-
Marcel, PARIS (t"). 

Marcel, P A R I S fr»j. i 
Tlraft le 26 Janvier 19301 >•• >' I 

C O M I T E D U N O R D 0 V LA P . F . Q E P . 
L'assemblée géaérai* des («cMea, féminin*» do 

Comité du alord de l a r .F.r . de O. et B P. (Nord. 
Pas-de-calais *t Somme) se tiendra k LUI* (Gyin-
oak» séMetopeî) I* arœaaslr» •» jajrrte» a M b.. 

A l'issu» de rassemble» central*, vers t t n. M. 
dans i« rnern* local, cours de démonstration de* 
exercices imposés k Charlevllle. 

il sera ensuite servi on repas (prix do couvert -
Daines. 10 fr. : Messieurs, u fr.). Adresser le , adb*. 
•ions nour 1* 17 janvier (avec montant des repas), 
à M. Jean vandeniiende. direct»»» de l 'Moeatl'ja 
Physique (ilalrl* de Llile». 

Conseil de Préfecture 
Interdépartemental de Lille 

ETABLISSEMENTS INSALUSRM 
Noue avons rendu compte, dans notre nu-

more du 13 décembre 1919. de la requête pré­
sentée au Conseil de préfecture par M. Debrie, 
demeurant à MOUVAUX. requête tendant S 
l'annulation d'un arrdté préfectoral du 10 juil­
let 1929, autorisant M. Delesplerro & Installer 
à Mouvaux une tuerie particulière. M. Debrie 
soutenait que cet arrêté avait été rendu à la 
suite d'une procédure Irrégullêre tt au mé­
pris de la distance d'éloignement prévue par 
la loi du 19 décembre 1917. Le Conseil d* Pré­
fecture vient de rendre son arrêté dans cette 
affaire. Il déclare que si l'arrêté préfectoral 
du l avril 1929 prescrivant l'ouverture d'une 
enquête de • commodo et Incomrnodo • a bien 
prévu que la Conseil municipal de Mouvaux 
devrait être appelé à donner son avis. U res­
sort de l'instruction du dossier qu'en fait, te 
maire s'est abstenu de réunir l'assemblée 
municipale ; que celle-ci. par suite n's pat 
été appelée i formuler l'avis réglementaire ; 
qu'il appartenait à l'autorité préfectoral» de 
mettre le maire en demeure de soumettre le 
projet au Conseil municipal : que dans ces 
conditions, M. Debrie est fondé à contester 
la régularité de la procédure suivis, en raison 
de l'omission d'une formalité substantielle et 
qu'U y a lieu pour le Conseil d'annuler l'ar­
rêté, cet arrêté du 10 Juillet 19» est done 
annulé pour vie* de forme. M* Caslelle avait 
soutenu la demande d'annulation. 
MMAMDC DE REMaOURSEMCNT DR TAXE 

Le Conseil d* préfecture vient d* rendre un 
arrêté dans une affaire de remboursement de 
taxe, ofl la société a Worm» et Compagnie >, 
commissionnaires transitaires à DUNKER-
QUE, réclamai* le remboursement d'une com­
me de 51.828 fr. U, payée S l'adminUtration 
des contributions indirectes sur le montant do 
la taxe en matière de chiffre d'affaires pour 

mm* M . 
« « M H M N » 

COURSES A VINCENNES 
PREMIERE COURSE- — Prli d* Bourigny (S par­

tants) : 1 Euolld* C IL. Pottler) g. u ; pi B.S0. — 
2. Eros XI (L. Forclnal) ni. g. - 3. Excelsio» (K. 
Picard) pL M.M. 

VKVX1EME COURSE. — pria do Ceurlomer (N 
partants) : 1. Entant Prodigue (Bé«ou; ( . 1 i ni. 
M e — *. Espoir du Logl, II (Simonard) pi. SJO. — 
3. tmé l l* (D* Moussac) ol. 8. 

TROISIEafB COURSE. — Pris a* Migny m par­
tant*) : 1. Dragonne II (J. vacher) «-. « .50 : pi. 
7.W. — t. Drute (Peason) pi. le — 3. Double Menr» 
(De Moussât) pi. la. 

QUATRIEME COURSE. — Pris d* Mentdldler (10 
partants) : 1. Cbocolat (Dutour) g. 1950 : pi. 7.50. 
— î . Casablanca (Postlc) pi t. — 3. Badine III 
(Caporilla) pi. 10, 

CINQU1EMX COURSE — Prix Tlgrl, (g partant») 
i. Dtroulède iR.C. sunonard) g. ta ; pi. 8.40 — î . 
Donal Sol (II (Qoéroult) pi. t. _ 3. Darley Dais 
ICttfSMon) pi. UO. 

SIXIEME COURSE. — Pria d» Sartniy ( l i par­
tants) : 1. Dilno (Postlc) a-, 50 : pi. 13 - ». Don-
caster (Deasauze) pi. S 50. — s. Pora PoinsetU (Jans-
s»n) pi. ai. 

L'AUTOMASSÛIR réussît toujours 

les débours afférents aux opérations traitée* 
k forfait au cours de la période du 1" Juillet 
19â0 au 31 décembre 1926. Cette Société préten­
dait être exonérée en vertu de l'article 9 do 
la loi du 19 décembre 1926, cette loi & défaut 
de dispositions expresse ne pouvant'avoir d'ef. 
f*t rétroactif. Elle soutenait également ne pas 
rentrer dans la catégorie des transitaires Oral-
tant à forfait, en raison de ce que les frais 
qu'elle pale aux Compagnies de transports 
n'ont pas toujours été définitivement évalués 
dans ses contrats. 

Le Conseil de préfecture, considérant que si, 
dans ses transactions, la maison worms s'est 
réservé le droit de réclamer k des clients un* 
somme supplémentaire se rapportant aux 
frsis de transport qu'elle n'était pas en me­
sure de déterminer exactement au moment do 
la passation de sas contrats, cette circons­
tance 'n'est pas de nature à en modifier le 
caractère forfaitaire, que cette stipulation qui 
ne s'appliquait qu'aux majorations éventuel­
les des tarifs de transport n'a joué que dans 
dés cas très limités où l'augmentation s'ap­
pliquait automatiquement à des débours sup­
plémentaires dont le montant était réservé du 
fait qu'il était Inconnu au jour du contrat 
En conséquence il a rejeté la demande de 
remboursement et mis à la charge de la dé. 
manderessse les frais et dépens de l'instance. 

• » ' i f i i B ^ n a i > M i i r i » i n i i / > a « , a a a j o i a o 

POUR VOTRE JfVRMN. 
SEMENCES D'ÉLITE SÉLFCTIiKNÉES 

M*™ VICTOR MAIRIE 
60 an* d'existence — 50 ans de «urrè* 

Bnvof du catalogue gratuit sur rtiminde 

IM, ru M Pifli,l!UE (N.) ^.aSftniT 
*r»»tTT">r< i r r r t r r » i »«<<<»< m 

vu i n ai Crtiz MOUS 

Le "Coqueleux" 
Chaque payi. comme les individus qui y habi­

tent, a sos mérite», sa* vomis et MS travers. Q 
a aussi «on originalité. *at tradition» et sos 
coutumes. 

Et, certain»* pratique» provoquent un engoue­
ment qui plonge dans un étennernent profond 
ceux qui n'y «ont pa* initiés. 

La passion avso laquoll* on soit, en Espagne 
et dans te Midi fflédiùrraûéon do U France. Toi 
course» de teunsu, dans tes arène* on folio, tes 
jours do mise a mort, fait iétonnemont doé 
étranger* n* pouvant comprendre qu'on putes* 
dépenser tant d'ardeur a un spectacle pluiot 
barbare. L* mémo étonnement se manifeste cher 

le profane, qui égaré dans la région da Nord 
voisinant avec la frontière belge, se fourvoie par 
mégarde. dans une salle où dés coqs, équipes 
et armés, se livrent un combat mortel. 

Quoi acharnement I Quelle passion 1 Quel 
fanatisme même et quelle véhémence, dans tes 
pari» «'échangeant, dans le vacarme des cris et 
dos clameurs, autour do ce ring de proportions 
réduites où deux superbes volatiles, agressifs 
et déterminés, se frappent «ans répit devant tes 
spectateurs anxieux, naletsmts I 

Vivre un combat de cxxs«st une leçon de haute 
philosophie que l'exceLteni peintre roubaisien 
Rémy Coache a fixée sur une toile superbe, 
ornant on dos salons de l'hôtel do ville de Rou-
baix. LA, on peut te dire, on aperçoit l'homme 
emporte du (eu do sa passion. Il est sincère et 
vrai dans son ardent désir de vaincre, de triom­
pher avec son a favori >. Et. jusqu'à la dernier» 
seconde, alors que désemparé et battant de 
l'aile, son enampton accuse use attitude qui 
no laisse nul espoir, loi croit. Il croit & l'impos­
sible victoire, a la résurrection d'une fou­
droyante énergie qui va vaincre • tn egtrcmte >. 
Il erott au miraete. Et, désespérément M s'ac­
croche 0 sa croyance jusqu'au moment où, ter­
rassé, le coq de son choix est te, pantelant-sur 
le ring, frappé S mort. 

Les mrnhat» do coqs sont en grande faveur 
dans nos régions. On volt, tous les dimanches 
et porfol» te semaine, une théorie de > coque­
leux •. un grand tac pondu à l'épaule, se ron, 
dre au point où vont se dérouter dos combats 
fameux. Dons ce sac, deo coqs de combat qu'on 
équipe et arme et qu'on pousse eneuite sur un 
ring. LS. à peine on présence, leur instinct et 
leur particulière éducation, tes jettent l'un vers 
l'autre, pour une rencontre sans merci. 

On parle sur les coqs, noas a-ton assuré, deo 
sommes considérables. Une grand* loyauté pré­
side à oes paria. Jamais, nous a-Won dit. quel­
que amère que soit la défaite, un « coqueleux • 
n'a failli s ses engagements. 
' Léo coqs de combat sont, 0 va sans dire, 
puissante, charpentés, vifs. Us sont l'objet d'une 
éducation particulière et d'une rigoureuse sélec­
tion. Leur poids est prodigieux ot leur prix 
considérable. 

Il est de* conununeo où les combats sont in­
terdits. Mai* les commune* voisines en profitent 
largement. 

Dans tes environs do Roubeix, les lieux les 
plus régulés pour leurs combats de coqs sont 
Croix, Wasquehal. et Flers-Brouoq. Mais c'est 
surtout en Belgique que les combats sont le 
plus en vogue et suscitent va engouement vrai-
mont extraordinaire. 

B. R. 
• • O M S •' • 

Une protostation de l'Union 
des Syndicats confédérés 

du réseau Nord 
On nous communique : 
• Le bureau de l'Union des Syndicats confé­

dérés du Réseau du Nord, réuni le dimanche 
29 décembre, à la bourse du travail de Lille, 
élève une vigoureuse protestation contre la 
mauvaise attribution de* gratifications de fin 
d'année, due S te détermination profondément 
injuste, de coefficients, dont les différenoes 
créent deo inégalités par trop flagrantes. 

> Cas coefficients aboutissent a ce que le per­
sonnel des basses échelles touche environ une 
centaine de francs de gratifications, somme par 
conséquent nettement Insuffisante, tendis que 
pour les moyennes et hautes échelles et hors 
statut, cette gratification s'élève à plusieurs 
centaines et plusieurs milliers de francs. 

• Cette situation crée un mécontentement jus­
tifié parmi te personnel dos basses échelles et 
surtout le décourage. 

> Le bureau do l'Union se solidarise avec sos 
adhérents pour demander vivement la modifica­
tion de cet état de choses, par la refonte du 
statut do rémunération dont te révision s'impose 
comme du reste slmpose également la révision 
du statut du personnel. 

» Il rappelle la position de te Fédération, la­
quelle revendique le dixième du salaire total, 
*omme grallfication pour tout le personnel sans 
distinction. 

• Pour arriver à ce résulte!, il fait appel & 
tous les cheminots, pour qu'ils renforcent la 
puissance de l'organisation syndicale confédérée 
•Mile force qui véritablement détend les intérête 
des cheminots ot qui bientôt, ayant retrouvé sa 
solidité d'il y a quelques années, pourra obtenir 
de nouvelles améubrotiono. 

• Le bureau do l'Union >• 

U REMÈDE L i PLUS EFFICACE 

TOUX, RHUME. BRONCHITE. 
AnNME, EMPHYSÈME, CATARRNI 

e s t l e S I R O P A K K B R . U j u g u l e la t o u x , 
s u p p r i m e l ' o p p r e s s i o n , a c t i v e la r e s p i r a ­
t i o n , d é t a c h e m u c o s i t é s e t g l a i r e s , s t é r i l i s e 

l ' appare i l p u l m o n a i r e . 

L<e S I R O P A K K B R ae r e c o m m a n d e t a n t 
a u x e n f a n t s , q u ' a u x a d u l t e s et a u x v i e i l ­
l a r d s U e s t s o u v e r a i n p o u r t o u t e s l e s ma* 

l a d i e s d e s v o i e s r e s p i r a t o i r e s . 

SIROP AKKER 
" SauVeur des Poumons " 

Tonte» Pharmacie*. Modèle unique 11 fr. 20. (Taxe comprise) 

r i -

Un concours d'art théâtral 
k Arras 

L'Union des Sociétés dramatique* et lyriques 
du Nord de te France (président : M. Raoul 
Massonj, organise 0 Arras, les 13 et 14 juillet 
prochains, un concours d'art théâtral entre les 
Société* d'Smateurs do lo région. Les amicale* 
et les pstronages peuvent également t'y pré­
senter. Déjà do nombreuses sociétés — de» 
Ardennes mémo, ou de te Seine-Inférieure — 
ont réclamé te règlement aux organisateurs. U 
ost maintenant paru. 

Los sociétés vont donc pouvoir te mettre S 
l'oeuvre pour se mesurer au cours de cette com­
pétition, qui promet d'obtenir un gros succès. 

Tou» renseignements sont fournis par te se­
crétariat, 37, rue Jeanne d'Arc, h Arrao (P.-de-C) 
Joindre un timbre pour la réponse. 

et» 
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janvier i n . — Aiexanor. n i et la g e p o n i q u * 
française, pa.' M. Claude Br.rjac. _ Antoine Bt ;r -
delle. 'ar M. Maxknlllen Gauthier. — t e cérami­
que, par M. Maurice Savreuz. — Obirarrle esthtHU 
£ p a r M. le D' Henri Bouquet. — ProdocMoa 

diamant, par M, Camille Melllac. — Mandat 
mationaL par M. Jean Devaux. — Maroc, par 

radlo-olMtrlqoo d* Lyoo-L» Doua), par _ 
Vorolor. — NonMoelatur* de* vole» publique» et 
privées d* la vill* de Paris par M. Marcel Cla­
rté. — L* moi , littéraire, aelenuftqo*. ...storiaa» o-
Juridique, théâtral et clntznatograpbiqu». muslrai 
et artuturue. financier, etc.. IM gravures, t plaa-
cne» en couleurs. 1 planche* monochrome». Le 
numéro, 4 fr. En veste chez Mus tes libraires - ' 
Librairie T*Tooaa», 13si. rue Montparnasse. Pa­
ri* m. 

n. 73.T.3 placé par les soin» du M s l d a o t de l a 
S.S.M. • Ls Mutuelle Mixte du SOI»-Blanc >• 

Rappelons que cette tombola a été organisée en 
vue <ie la tenue k Lille da XVe Congre» National 
de la Mutualité Française du 2 au 8 juin prochain. 

—— - - -— — mtm 1 • 

Fédération des Anciens 
Combattants du Nord 

L'assemblée générale aura lieu 1* dimanche r! 
janvier, à 10 beures • Hôtel des Canonnière >, t». 
rue de$ Canonniers. k Lille. 

Ordre du jour : Lecture du procea-verbal O* la 
dernière réunion : Préparation da Congre» d* 
Bruxelles ; Compte rendu des séance» de l a Coov 
Kdération Nationale et de la S. main» du Coia-
M'fant i Eui'ie .!<•« i!:f>suoos relative* à la Re­
traite du Combattant et des Assurances sociales, 
etc., etc.... 

COMBINÉS BARfUL~~ 
Pour la Cooserration parfaite des œufs 

BComblnés BARRAL 
Pour 500 ŒUFS. 11 fr. 

Netlee gratis sur demande 
M M. R I V I B R 

n, V l l l» d'Aîés la , P A M S (XIV) 
Notice B. gratis *or demande - a _ ^ a 

MUTILES ET REFORMES 
DE LA GUERRE DU NORD 

Le Comité départemental des Mutilés et 
Réformés de la guerre, du Nord, s'est réuni 
en assemblée générale a la Préfecture du 
Nord, sou» la présidence de M. des Rotours, 
assisté de M, Cassel. secrétaire général du 
Comité départemental. 

Les comptes .rendus de l'assemblée générale 
du 7 décembre et de la réunion de la commis­
sion du personnel sont adoptés, 

L'Office national des Mutilés et Réformés 
do la guerre a accordé une subvention S la 
Fédération du Nord de la France des Associa-
UOU3 de Mutilés, Réformés, Veuve», Orphe­
lins et Ascendante de la guerre. 

L'assemblée examine divers rapporte rela­
tifs à l'Ecole des Mutilés de Tourcoing à la 
liquidation de l'Ecole, professionnelle des 
veuves de guerre de Lille et statue sur la re­
cette buraliste de Crèvecœur-sur-Escaut. 

Le Comité départemental examine diverses 
demandes d'avances à titra de secours rem­
boursantes de prêts pour besoins profession­
nels pour habitations S bon marché et d'allo­
cations et secours divers. 

L'Office National du Combattant a accordé 
une subvention à la Fédération des Anciens 
Combattants du Nord et au groupe départe­
mental dn Nord de l'Union Nationale des 
Combattant*. 

Le Comité prend connaissance du rapport 
relatif au fonctionnement du service adminis­
tratif pendant le mois de décembre et de sta­
tistiques concernant le nombre de cartes du 
combattant délivrées en application du décret 
du 18 Juin 19£7. Le nombre de certificats pro­
visoires délivrés s'élève au SI décembre 1929 
à 71.089, U a été délivré 55.012 cartes dn com­
battant U reste 16.017 demandée en Instance. 

Union départementale 
des Sociétés de secours mutuels 

du Nord 
Le» Mutualistes du Nord apprendront certaine­

ment a»ee plaisir que 1* troisième lot de la tombola 
organisé» par 1a Fédération Nationale de la Mu­
tualité Française a été gagné par le bUlet série D 

•Jfesjr* 
B E L G E CHOCOLAT 

LACROIX Genre 
BELGE 

câiutri uTn.Es MI ACKIENS 

T. S.F. 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE <3SS m.). — Di­

manche s k 0 b. ; Causerie colonibopbUe. — a n . 10: 
Cours d'anglais. — 10 t . : Concert de musique 
reproduite. — là h. 30 : FloreutU ouverture ; L» 
tango du rére : RoKoko, gavotte : Suraya. laua» 
orientale ; Mon r*ve. ralse : Les baisers sotu de» 
papillons, par nert.il ; La somnambule, fantaisie -
Ma Louise. Cours d'huiles — 13 h. 30 : Releij da 
l'Ecole- bujxSrjLy,-^'j.our la diffu.IOft.cl uno cérémo­
nie a bord du 
rade de DnrdeS 
r.ical dn sporilt. 
Tiraxe des rois, a Radlo-PTT Nord. Chan*ii 
d'amour fantaisie ; Guy Berry dans s>n répvr-
tolr». Sonate a trots. MM. Utispel-Duraïuel-Robi-
lard. — 'jlsmoii'ia. ballet ; a) La couine des Nym­
phes ; b; Divertissement Guy Berry dans ">i 
répertoire ; Idylle slave, ballet 

tofi^rhd
 u-: jœ^ro u d%s 

rUf. — 50 h 30 : Sohs.tle tanlare*. — 

Cultiaaùê. 
UensfUtampataHe 

r 'U) 
D C S M C T 

KADIO-PAR1S (1.72* m. 1). - U n . : Causerie et 
concert religieux. — 13 h. : Disques. — Bl.boqu"t 
confiseur. — 14 h. : Disques. — 15 h. Concert 
Lamourcuv — 17 h. : Disques — 18 a. 30 : Dis­
ques. — 11* b : Disques. — 19 b. 30 : Clnrui. — 
SO h. : Suite en ré mineur, orebestr» ; Mélodie -
Sérénade espagnole, oour violoncelle ec orchestre. 
- » h. 30 : La chronique des sept : Ttteyn. — » h. 
IS : La servante maltoèsse avec le concours 4» Mlle 
I*bard »t de M. Turniana. de l'Opéra-Comlque. — 
Si b. 30 . Le roi malgré lui ; Menuet -, Sérénata : 
Berceuse ; La vieille bolts S musique. - K ». : 
Concert. — 53 h. : Disque». 

TOU EIFFEL (1.415 m.). — n h. 4» : Journal 
reirt*. — 10 h. 40 : Concert. 

RANO-TOTJLOCSE (3« m. 7). — SO b. 15 : MuM-
aoe de danse. Trompée de enaase. — *1 n. : Orches­
tre viennois. s 

LONDRES (3M m S) et DAVÏNTST (1.564 m. r.|. 
- IS b. - Cantate ; Orchestre Cantate. — 10 o. a» s 

Concert. — 17 b. 45 : Récital de piano. - Il b. ! ! 

SÊLiLLETON DU i 1AMVIER 193a — N» 5» 

MA. MICHEL./"\OPy»HV 

Un ouvrier passe,matinal, allant a son 
labeur, et U regarde, avec un drôle d'air, 
cette femme presque élégante qui a peine a 
se tenir debout, comme si elle titubait... 

Adrienne sent un flot de pourpre inonder 
son visage... 

Que doivent penser d'elle loua ces pas­
sants qui i f croisant et la regardant T... Car 
l«s rues commencent à se peupler... 

Elle rajuste sa toilette... et se hâte, igno-
. raot où elle oe trouve... n'osant demander 
aon chemin... 

Soudain, elle s'arrête ; au tournant d'une 
rue. qu'est-ce qu'elle vient d'sr>erc«?vrjÉr... 
Itresque en face ?... 

Les deux pawllons jumeaux !... 
Toute la nuit, elle a marché... marebé au 

basard.. ou milieu des effrois qui peuplent 
les ténèbre», au milieu des embûches de 
rombre... 

Et le jour la ramène dans ces lieux mau­
dit» qu'elle voulait fuir à tout jamais I... 80e 
ectrage est prêt h l'abandonner . 

La malheureuse victime v s renoncer 4 
eombattfxe reSjosa MloJtU sa 
anrase l i a - -

Mais non'!... L'énergie sublime de la sainte 
maternité renaît dans son a a e , prête a suc-

HapklemoiH. elle s e dirige de os côté-to. 
— Cocher, à la, gare Montparnasse 1 — 

fait Adrienne de Kernoél en montant dans 
un fiacre de l'Urbaine. 

Tandis que l'automédon, d'un coup de 
fouet, enlevait son peu fringant coursier, ta 
fugitive, qui commençait a retrouver son 
calme, s'occupa de mettre de l'ordre dans 
s e s idées. 

— Une fois a ta gare, — se disait-elle, — 
je prendrai lo premier train a destination 
du Mans. Rendue dans cette ville, comme 
je n'ai rien emporté, je m'achèterai les ef­
fets indispensables et te m installerai... le 
menteur marché possible, car mes ressour­
ces ne sont pas inépuisables 1 

Alors, pour vérifier au juste ce qu'elle 
avait sur elle, la femme du capitaine d'Ar­
mer tira de son corsage le portefeuille qu'elle 
avait pris avant de quitter la maison de 
Passy. 

Quand eUe eut tait lo compte de son ar­
gent, — car même dans les circonstances 
les plus graves cette éternelle tyrannie se 
fait encore sentir sans nli'on puisse jamais 
s'y soustraire, — Adrienne sperçut la lettre 
do Farman. 

Elle l'avait mise dans «on portefeuille, en 
s'en allant, afin de conserver précieusement 
ce document accablant pour Beauty-Love et 
tous le» criminels satellites qui gravitaient 
autour de cotte arenturière. 

Et, tandis que 1« urbains» aux roues 
caouterioutées roulait sur la pavé uni des 
grandes avenues de la rive gauche, on route 
pour la place de Rennes. la fugitive relisait 
•JflUê ftlr'mMW^Dl^ tfpT»^©. w flnSaV M«^sM6 
de» ntoiiais-iires contra la. bouda de 

teurs auxquels, enfin... elle échap&it... Oui, 
car maintenant elle est dans le rapide 1 

Mais une fois installée dans un comparti­
ment de dames seules, Mme d'Armer cons­
tata, hélas 1 que cette lettre précieuse n'était 
plus dans son portefeuille. 

Elle se rappela l'avoir laissée par inadver­
tance sur les coussins du nacre qui l'avait 
amenée & la gare Montparnasse. Mais il 
était trop tard pour la ravoir, le train tuait 
à toute vapeur dans la direction du Mans. 

XVII 
POURSUITE 

Dans son coquet peignoir garni de fines 
dentelles, Beauty-Love prenait son petit re­
pas du matin, quand on lui annonça, l s 
D» Kauschiin et Mme Youff-RoybeL 

— Ah 1 c'est bien, ça 1 — fit-elle en les 
voyant entrer — vous êtes exacts... 

— L'exactitude, milady, — déclara grave­
ment te pseudo Kausohun, — fait partie de 
la probité commerciale I 

— Ne parlons pas des absents, voulez-
vous T et allons droit au fait 1 — riposta 
Ellen Grave. 

— Noue sommes a vos ordres ! — dit l'u­
surier et espion en s'inclinant obséquieuse­
ment, comme c'était son habitude, toutes les 
fois qu'il y a\ ait de l'argent à gagner 

— Voila pourquoi le vous ai envoyé cher­
cher tous les deux nier soir, par Julie, — 
continua Beauty-Love. — Je trouve que vous 
vous relâchez dans votre surveillance. 

— Si on peut dire une chose pareille! — 
protesta la brocanteuse sage-femme.— Nous 
ns cessons de veiller sur votre malade et do 
nous ocenner de vos intérêts... de près com­
me de loin. 

— D» loin aurtoutl _ fit lAventUTiatt 

d'un ton ironique. — Et js vous ferai re­
marquer que si je pave vos service» ce 
qu'ils vaient, c'est pour vous avoir tout ;e 
temps sous la main. Vous comprenez bien, 
n'est-ce pas, que. Je ne pense pas laisser 
Adrienne sous la surveillance de cette Julie 
qui n'est UU'UQ sous-ordre. Elle n'aurait 
pas assez d autorité et de... poigne pour em­
pêcher, le cas échéant, une évasion. 

_ Oh 1 — dit la Youff-Roybel, — la pau­
vre femme n'y songe guère. Elle est docile 
comme un agneau, et; quant à la m6f lance, 
elle ne sait seulement pas ce que c'est 
Sans ça, voyons, est-ce ou elle serait ici T... 
Est-ce quelle aurait suivi tranquillement, 
depuis Roscoff jusqu'à Parts, Thomas, 
qu'elle ne connaissait ni d'Eve ni d'Adam T.. 

/ .D'ailleurs, quand je ne suis pas la, si 
Julie ne vous suffit fia», ou si vous ne voû­
tes pas vous '»er exclusivement k elle, vous 
pouvez exercer cette surveillance vous-
même 

m N'y a-t-a pan, entre las deux villas ju­
melles, une porte dérobée dont, seule, vous 
posséder la clef, et qui vous permet d'a­
voir accès auprès de votre... malade, à toute 
heure du jour et de la nuit t... 

— Vous penses bien, — répondit Beauty-
Love, — que je ne suis pas assez simple 
pour aller voir dans le pavillon à côté ce 
qui s'y p s s i s t . . Js n'aurais qu'à ms trou­
ver face à face avec ta locataire qui me de­
manderait os que js visas faire ta et sur­
tout par 00 j'ai pénétré chez elle. 

• Non 1.. cette porte dans le mur mitoyen 
qui sépare nos deux jardins ne doit servir 
que comme suprême ressource pour mire 
passer la malade d'un pavillon dans l'au­
tre, en cas rie «erquisitisos,.. au ' ' 

— Le corps du délit 1 — acheva cynique­
ment Youlf. 

Après quoi, voyent que sa digue épouse 
et lui risquaient d'avoir le dessous, dans 
cette discussion avec Beauty-Love. u re­
prit, en clignant 1 œil d'un air d'intelligence : 

— Du reste, milady, si nous .nous som­
mes reléchés, comme vous vouiez bien le 
dire, de notre surveillance médicale, c'était 
dans votre intérêt. 

— Comment cela ? — demanda l'aventu­
rière. • 

— Voici ! répondit l'époux de la faiseuse 
d'anges. — J'ai quitté un instant la défro­
que du docteur pour rentrer dans la peau 
de l'agent de renseignements... 

— Et . quel * tuyau » allez-vous me ven­
dre î . . . 

— Je vous le donnerai, milady, pour rien ! 
— Alors, c'est qu'il ne vaut pas grand-

chose I 
— Eh I eh ! qu'en savsz-vous T... La nou­

velle que j'apporte va vous réjouir. Le va­
peur qui portait M Alfred Farman ost ar­
rivé à bon port ; les passagers sont sains et 

— Je m'en doutais : si ce navire avait fait 
naufrage. . on le saurait 1 

— Il s'est croisé là-bas avec un autre 
steamer rentrant en France et qui a/pris 
les lettres des voyageurs... 

— Ah L . le courrier alors, sera... 
— Il a été distribué hier soir ! Informa­

tion spéciale, dernière heure, recueillie par 
moi à l'hôtel des Postes 

C'était un renseignement assez banal, en 
•orsme. et que tout le monde peut avoir, en 
le demandant an guichet dn public, pour 
peu que I emptové soit complaisant. 

Thomas Youff «tait nasse */u bureau cen­

tral prendre cette information, aiin de ne 
pas arriver, les mains vides, chez Beauty-
Love, après une aosence qui ne manquerait 
pas de lui attirer, ainsi qu'à sa femme, les 
reproches de la peu commode aventurière. 

Et, pour se faire bien venir, uous avons 
vu qu'il avait cédé ce tuyau à sa juste va­
leur, c'est-à-dire gratis. 

Il était loin de se douter que la distribu­
tion des lettres, simple affaire d'adminis­
tration postale, ' d'une importance minime, 
tout au moins en apparence, allait i .f luei, 
do la façon la plus sérieuse, sur le cours des 
événements. 

Beauty-Love avait quitté son ironique sou­
rire de tout à l'heure. EUe songeait aux DM. 
velles impatiemment attendues de son Fred, 
qui était allé a la conquête d'une fortune. 

Il l'avait prévenue avant de partie, qu?, 
par prudence, il ne ferait pas jouer le 
câble pour lui donner de ses nouvelles. 

On est trop limité pour les mots, et . , il y 
a dej» secrets qu'on ne peut conlier à l'élec­
tricité. 

Mais ie serait plus explicite dans ses mis. 
sives, aussi longues et ausi détaillées qae 
possible. 

— Si ce que dit Youff est vrai... et pour­
quoi ne le serait-ce pas ?.. je dois avoir 
une lettre de Fred ! — pensa la complice 
de l'ancien private secretarv-

Eo proie à une impatience fébrile, elle 
sonna sa femme de erembre. 

— Il n'est pas venu do lettre pour mot. 
Hier soir T .. 

— Non, madame. 
Malgré sa déception, elle voulut conser­

ver ub essaie. 

uTn.Es
nert.il
diffu.IOft.cl

